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Ce vendredi 7 novembre, Épernay franchit une étape vers sa transition
énergétique avec l’allumage du « premier feu » de sa chaufferie de
Bernon modernisée. Après seize mois de travaux, le réseau de chaleur
quadruple son étendue et s’alimente désormais à 100 % en énergies
renouvelables. Une avancée majeure portée par Idex, qui promet de
réduire durablement l'empreinte carbone de la ville. p. 4

Mise
à feu !

Huit projets pour améliorer la vie à Épernay
soumis au vote des habitants p. 6

RÉSEAU DE CHALEUR

BUDGET PARTICIPATIF

Des créateurs unis
autour du fait main 
à Aÿ p. 7

Une semaine 
de spectacle vivant 
à Germaine p. 12

Plus de 2 400
coureurs attendus
sur les sentiers
champenois p. 5
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7 000 ouvrages 
pour défendre 
les droits humains 
p. 8

MAREUIL-SUR-AŸ

Aldebert en version 
metal à la Reims 
Arena p. 14

INTERVIEW



2 HUMEURS

Ce dimanche 9 novembre marquera le 55e anniversaire de la disparition de
Charles de Gaulle et promet son lot de commémorations partout en France, en
particulier au mémorial qui lui est consacré à Colombey-les-Deux-Églises, en
Haute-Marne.
La veille, samedi 8 novembre, Anne de Laroullière, petite-fille du Général, se ren-
dra aux archives départementales de Reims en sa qualité de secrétaire générale
de l'Association nationale des familles des compagnons de la Libération. Elle par-
ticipera au vernissage de l'exposition photographique qui rend hommage aux com-
pagnons.
Conçue par le musée de l'Ordre de la Libération avec les familles et l'embléma-
tique studio parisien Harcourt, cette collection de portraits saisissants immortalise
les visages de celles et ceux ayant choisi de suivre le Général de Gaulle dans les
forces françaises libres et de la Résistance.
À découvrir jusqu'au 4 janvier, avenue de l'Yser à Reims.

L'émission « Des racines 
et des ailes » se penche 
sur l'Art déco de Reims

En octobre, Reims accueillait le 17e Congrès interna-
tional de l’Art déco et plus de 200 spécialistes venus
des cinq continents, à l'occasion du centenaire de ce
courant artistique. Un mois plus tôt, l'équipe de France
Télévisions posait ses caméras dans la cité des sacres,
guidée par l'association Art déco Reims et du Grand
Est à travers les bâtiments les plus emblématiques de
la ville. Le fruit de ce tournage sera diffusé le mercredi
12 novembre à 21 h 10 sur France 3, dans une émission
« Des racines et des ailes » consacrée à l'histoire et
l'évolution de l'Art déco. Avec, à l'honneur, des édifices
rémois, mais également de Paris et de la région.
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« L’ami du petit déjeuner » va réveiller Dormans !
Dormans se prépare à vivre une matinée pas comme les autres.
Le samedi 22 novembre, de 8 h à 13 h, la célèbre boisson à la
chicorée et au café, Ricoré, s’invite dans le parc du château de
la commune marnaise pour un événement inédit placé sous le
signe de la convivialité. Inscrits préalablement sur le site ricore-
a-dormans.fr, les habitants auront l'opportunité de partager « une
expérience inédite » autour d’un grand petit-déjeuner signé
« l’ami du petit-déjeuner ».
Créée en 1953 et devenue culte dans les années 1980, Ricoré,
marque du groupe Nestlé, entend transformer Dormans, com-
mune de 2 900 habitants, en capitale de la bonne humeur. « Voir notre ville se parer aux couleurs de Ricoré est une immense
fierté, confie Michel Courteaux, maire de Dormans. Nos habitants vont vivre un réveil extraordinaire ».
Au programme : séances de réveil musculaire, ateliers bien-être, animations gourmandes et activités intergénérationnelles,
le tout animé par des visages familiers des Français. Ricoré promet ainsi « un petit-déjeuner authentique et plein d’énergie
positive, entre stars de la télé, candidats de Top Chef et influenceurs, pour un réveil comme ils n’en ont jamais vécu ».

La Marne, département 
le plus généreux de France !

La délégation Champagne-Ardenne de la Fondation du patri-
moine a fait le bilan de son action annuelle, mardi dernier. Et
son délégué régional, Pierre Possémé, a annoncé plusieurs nou-
velles réjouissantes. L’antenne régionale a enregistré 690 000 €
de dons cette année, soit une forte hausse (+57 %), ce qui place
la Marne au rang des départements les plus généreux de France
(hors Paris), devant l’Aube (636 000 €). « On pèse 2 % de l’éco-
nomie nationale et on compte 8 % des dons, c’est beau ! », s’est
réjoui le « monsieur Fondation du patrimoine » du département.
À l’échelle de la Champagne-Ardenne, cela représente 25 M€
de travaux engagés dans différents projets patrimoniaux.
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La petite-fille de Charles 
de Gaulle à Reims ce samedi Amazone rouge

C’était une rencontre au sommet et, pour une fois, l’ex-
pression n’était pas galvaudée.Le 30 octobre, les deux
hommes les plus puissants de la planète se sont retrouvés
en Corée du Sud : le président chinois Xi Jinping et son
homologue étasunien Donald Trump. Beaucoup auraient
pu découler de cet échange, mais il n’a finalement accou-
ché que d’une souris : une trêve commerciale. Le plus
grand défi de l’humanité, le réchauffement climatique,
est, lui, passé à la trappe. Alors que s’ouvrira lundi la
Cop30 au Brésil, l’environnement n’a plus vraiment la
cote. Dix ans après l’historique accord de Paris, seuls une
cinquantaine de dirigeants seront réunis aux portes de
l’Amazonie. Parmi eux, Emmanuel Macron, mais ni Xi
Jinping, ni Donald Trump, dont les pays respectifs repré-
sentent 30 % et 11 % des émissions mondiales. Cruel dés-
intérêt, alors que les citoyens du monde entier subissent
de plein fouet les conséquences du dérèglement clima-
tique. Depuis la Cop21, le réchauffement s’est accéléré à
un rythme sans précédent. Le seuil de +1,5 °C par rapport
à l’ère préindustrielle a même été franchi pour la pre-
mière fois en 2024. Et les perspectives sont loin d’être ré-
jouissantes. En France, où les crises ont grevé le budget
des ménages, beaucoup peinent à accepter d’être culpa-
bilisés parce qu’ils n’ont pas les moyens de rénover leur
maison ou de changer de voiture, alors que l’Hexagone a
déjà réduit ses émissions de 31 % en 35 ans. D'aucuns ré-
clament désormais aux autres de faire des efforts : aux
Chinois, par exemple, qui consomment encore 40 %
d’électricité charbonnée. Rappelons pourtant que les États
riches sous-traitent largement leurs émissions, en faisant
fabriquer la majorité de leurs produits manufacturés dans
des pays pauvres. Et que leur responsabilité historique re-
monte à la révolution industrielle. Comment imposer aux
Chinois, aux Indiens ou aux Nigérians, longtemps sous la
férule des puissances occidentales, de renoncer aux bien-
faits de la modernité que les pays riches ont eux-mêmes
inventés grâce à un modèle essentiellement fossile et car-
boné ? Il faudra pourtant bien que quelqu’un paie. Et il
faudra choisir : ceux qui en ont les moyens et vivent
confortablement, ou ceux qui sont déjà les plus désœuvrés
et les plus vulnérables ? La justice voudrait que ce soient
les premiers. Mais la justice, en relations internationales,
est une denrée rare.

ÉDITO
de Simon Ksiazenicki, journaliste
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La modernisation du réseau 
de chaleur de la ville franchit 
une étape décisive. Grâce 
à un chantier d’envergure, 
la chaufferie de Bernon va 
fonctionner dès cet hiver à 100 % 
à partir d’énergies renouvelables.

C e vendredi 7 novembre marque une étape
importante de la transition énergétique
d'Épernay avec le « premier feu » de son

réseau de chaleur modernisé, allumé à la chauf-
ferie de Bernon. Partout, autour du site, ouvriers
et engins s’activent encore. « Effectivement, tout
n'est pas achevé autour de la chaufferie, note
Bertrand Tinoco, responsable communication du
groupe Idex. Il reste des travaux de finition et
pour tout terminer, on doit encore notamment dé-
placer une canalisation de GRDF, mais les chau-
dières biomasse, elles, sont prêtes ».

Un réseau étendu 
et une chaufferie devenue verte
Lancé à l’été 2024, ce vaste chantier aura trans-
formé en 16 mois les infrastructures du réseau de
chaleur de la ville. D’un réseau long de moins de
3 km, Épernay est passé à près de 13 km de ca-
nalisations, soit quatre fois plus de sites raccor-
dés. « Nous avons posé plus de dix kilomètres de
conduites et créé 39 nouvelles sous-stations en
complément des 19 existantes », détaille Bertrand
Tinoco. Résultat : soixante sites bénéficient de

cette chaleur décarbonée, parmi lesquels la mai-
rie, plusieurs écoles, l’hôpital, le Millésium ou
encore plusieurs maisons de champagne.
Quelques extensions sont encore prévues : rue
Johannes Brahms et Jean-Sébastien Bach, pour
relier la gendarmerie et l’école Belle Noue ; rue
des Huguenots, pour raccorder les écoles Jance-

lins et Sainte-Marie ; puis, à l’été prochain, le site
de Perrier-Jouët. Un calendrier qui est décidé en
fonction des clients « pour partager les frais de
raccordement ». 
Au-delà de l'extension du réseau, le site de Ber-
non, construit en 1975, a connu une profonde mé-
tamorphose pour abandonner le gaz et le fioul et
ne plus fonctionner qu'à partir d'énergies renou-
velables. Deux nouvelles chaudières biomasse de
4 et 7 MW ont été installées. Leurs systèmes
d’évacuation des fumées viennent d’être finali-
sés. En parallèle, une chaudière de 11 MW de
puissance fonctionnant au biométhane tourne de-
puis l’été. Aujourd’hui, Bernon fonctionne exclu-
sivement au biométhane, en attendant que les
chaudières biomasse soient totalement opération-
nelles. L'équipement au biogaz fournira à terme
10 % des besoins et pourra prendre le relais des
chaudières biomasse, « en cas d'une panne ou
d'un pic de demande ». Dès cet hiver, 90 % de la
chaleur proviendra du bois, via des plaquettes fo-
restières issues de forêts locales situées à moins
de 100 km. « Des camions ont d'ailleurs livré
leurs premières cargaisons la semaine dernière,
sachant que les premiers essais ont débuté il y a
quelques jours et se poursuivront durant un mois
avant la mise en service complète », précise le
responsable communication du groupe Idex. En
hiver, cinq à six semi-remorques par jour seront
ainsi nécessaires pour alimenter les silos, contre
seulement un à deux en été. 

Un chantier pour un avenir 
plus durable mené tambour battant
Pour Idex, qui gère déjà 75 réseaux de chaleur en

France, la réussite du projet sparnacien tient au-
tant à la maîtrise technique qu’à la coopération
locale. « J’ai rarement connu un chantier aussi
fluide avec une collectivité », souligne Bertrand
Tinoco. Il fallait en effet à la fois respecter les dé-
lais et limiter la gêne pour les habitants. « Le ca-
ractère compact d’Épernay et la présence des
maisons de champagne ont imposé un travail de
coordination millimétré, calé sur les vendanges
et les mouvements d’expédition de bouteilles ».
Les équipes municipales et les entreprises parte-
naires ont aussi ajusté leurs calendriers pour faire
coïncider ce chantier avec d’autres travaux ur-
bains, « évitant ainsi de rouvrir les mêmes rues
dans quelques mois ou années ». Et si ce nouveau
réseau de chaleur n'a pas coûté grand-chose à la
ville, hormis son abonnement en tant que cliente,
l’investissement total porté par Idex est d'environ
25 M€. L'entreprise va se rembourser avec les
abonnements des usagers et bénéficie d'une aide
à hauteur de 40 % de l’Ademe, via le Fonds 
Chaleur. Ce dispositif gouvernemental, doté de
plus de 500 M€ en 2024, soutient les projets
énergétiques exploitant des sources locales et re-
nouvelables. Pour Épernay, les bénéfices envi-
ronnementaux de ces nouvelles installations se
mesureront très concrètement, avec plus de 9 700
tonnes de CO2 évitées chaque année, soit l’équi-
valent de 7 500 voitures retirées de la circulation.
Un pas de plus vers un avenir plus durable dans
la capitale du champagne.

Julien Debant

Les tests des deux chaudières fonctionnant au bois ont débuté cette semaine. © Idex

ÉNERGIE

Épernay met le feu à son réseau de chaleur
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Capitale du Champagne

Un engouement inédit pour le réseau de chaleur sparnacien  
Le projet de réseau de chaleur d’Épernay a connu un véritable engouement citoyen à la fin de l’année 2024.
Idex, en partenariat avec la plateforme Landosphère, avait lancé un appel à financement participatif, d'abord
destiné aux Sparnaciens. En moins d'un mois, l’objectif fixé à 500 000 € a été atteint, sans qu’il soit nécessaire
d’ouvrir la campagne aux habitants du département ou de la région. « C’était du jamais-vu pour Landosphère,
souligne Bertrand Tinoco. D’ordinaire, pour une telle campagne, le panier moyen est de 1 800 €, à Épernay
il a atteint les 9 000 € ». Si cette somme ne représente qu’une petite part des 25 M€ nécessaires au projet
global, cette initiative visait avant tout à impliquer directement les Sparnaciens dans la transition écologique
de leur ville.



Votre installateur de  
poêles, inserts bois  
et granulés

Sans sous-traitance

1 rue Joseph Monier 

51460 Courtisols 

03 26 66 59 59 

invicta.champagne@gmail.com

�                projet 
�            installation 
�            ramonage 
�          maintenance 
�      dépannage pièces 
              détachées
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Du cinéma les pieds dans l’eau
LOISIRS

D écouvrez le cinéma autrement grâce à Aqua-ciné, organisé à Bulléo à Épernay le vendredi
21 novembre à 19 h, dans le cadre du week-end Zen. Petits et grands auront l’occasion de
regarder le film d’animation « Vaiana, la légende du bout du monde » tout en étant installés

sur des fauteuils gonflables qui flottent sur une eau à 34 °C. Le bassin ludique sera, en effet, transformé
en salle de cinéma immersive, avec un écran de 8 mètres. Les portes ouvriront à partir de 18 h 30
pour cette expérience originale. Pour préparer l’événement, le centre Bulléo fermera exceptionnelle-
ment au public dès 16 h. Le tarif est fixé à 8,50 € par personne à partir de 6 ans, fauteuil gonflable in-
clus. Les réservations sont ouvertes à l’accueil de la piscine sparnacienne.

J.D
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Le Sparnatrail confirme 
son succès

COURSE À PIEDS

L e Sparnatrail revient ce dimanche 9 novembre à Épernay pour une 29e édition placée sous le
signe du renouveau et de la convivialité. Organisé par le Jogging Club Épernay-Champagne,
l’événement devrait attirer plus de 2 400 participants, venus arpenter les sentiers vallonnés et

les vignobles du terroir champenois. Cinq courses figurent au programme, dont quatre affichent com-
plet : 400 coureurs pour l’épreuve reine, le Sparnatrail (56 km), 800 pour le P’tiot (33 km), 600 pour
le trail Bernaous (17 km) et 400 pour la Rookie (12 km). Seule l’épreuve dédiée aux plus jeunes, le
Sparnakids (de 800 m à 4,4 km selon les âges), programmée le samedi 8 novembre, accepte encore
des inscriptions, dans la limite de 300 dossards.
Grande nouveauté de cette édition : le Sparnatrail version 2025 gagne en accessibilité, avec une dis-
tance ramenée de 61 à 56 km. Ce choix permet à davantage de traileurs de franchir un cap sans renier
l’esprit de l’épreuve : exigeante mais abordable, jalonnée de panoramas grandioses sur les coteaux
champenois. Le tracé conserve ses passages emblématiques, dont l’incontournable montée du mont
Bernon. Côté logistique, les horaires de départ ont été repensés pour fluidifier l’organisation. La Rookie
(12 km) s’élancera désormais à 10 h, suivie du Bernaous (17 km) à 10 h 30, afin de faciliter la gestion
des navettes et la répartition des coureurs. Face à son succès grandissant, la Rookie a d’ailleurs doublé
sa capacité, passant de 200 à 400 dossards. Accessible dès la catégorie cadets, elle constitue une belle
porte d’entrée dans l’univers du trail, tandis que le Bernaous reste ouvert aux juniors.
Parmi les autres nouveautés, le fameux ravitaillement d’après-course fait son grand retour. Un espace
convivial de 200 m² sera installé devant le Hall des sports pour prolonger l’effort autour d’un moment
festif, fidèle à l’ADN du Sparnatrail.

J.D
4 Infos : sparnatrail.com

Les participants du Sparnatrail et du P’tiot Sparnatrail s’élanceront
depuis l’avenue de Champagne à Épernay. © Sparnatrail ­ RG Images

Le Millesium fête ses 20 ans 
en musique

ÉVÉNEMENT

L a grande salle d'Éper-
nay célèbre cette année
ses 20 bougies : deux

décennies durant lesquelles sa
scène a accueilli les plus
grands artistes, de Johnny
Hallyday à Michel Polnareff,
en passant par Jean-Louis Au-
bert, Soprano, Laurent Gerra,
Florence Foresti, Messmer ou
encore Indochine. D’ailleurs,
le mythique groupe de rock
sera de retour en février pro-
chain, pour deux concerts qui
ont affiché complet en
quelques jours à peine.
Encore des places disponibles pour le concert anniversaire
Pour marquer cet anniversaire, le Millesium accueille un Carrefour de stars exceptionnel ce vendredi
7 novembre. L'équipement s’apprête en effet à vibrer au rythme des plus grands tubes grâce à Cham-
pagne FM, avec un concert gratuit qui s'annonce comme l’un des rendez-vous musicaux phares de la
fin d’année. La radio a réuni pour l’occasion une belle affiche mêlant artistes confirmés et jeunes
talents : Claudio Capéo, Amel Bent, Kyo, Lihn, Jeck & Carla, Joseph Kamel & Daisy, Sound of Le-
gend et Oria. A la veille du concert, il restait encore des places à saisir en envoyant STAR par sms au
7 20 18 (prix d'un sms + 2 x 0,75€).
Avec ses 5 000 m² modulables, le Millesium a en effet comblé un vide lors de son ouverture en octobre
2005, à une époque où le département de la Marne ne disposait d’aucune infrastructure capable d’ac-
cueillir les plus grandes tournées. Le Parc des expos de Reims, construit en 1987, montrait alors ses
limites, tandis que le Capitole en Champagne à Châlons n’a ouvert qu’en 2012, suivi de la Reims
Arena dix ans plus tard, en 2022. Pouvant accueillir jusqu’à près de 5 000 spectateurs assis et 8 000
en configuration assis-debout, le Millesium a ainsi offert à tout un territoire un écrin digne de ce nom.

J.D

Le Millesium a été inauguré en octobre 2005. © l'Hebdo du Vendredi
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Jusqu'au 30 novembre, les habitants
d’Épernay sont invités à choisir 
leurs projets préférés dans le cadre
du Budget participatif 2025. 
Huit initiatives, allant de la mise 
en valeur des espaces verts 
à la sécurisation des rues, sont 
en lice pour bénéficier 
d’un financement municipal.

L a Ville d’Épernay invite les habitants à
prendre part au vote du Budget participa-
tif. Ce dispositif citoyen, désormais orga-

nisé tous les deux ans, offre aux Sparnaciens
l’occasion de proposer et de choisir des projets
d’aménagement pour améliorer leur cadre de vie.
Entre le 1er mai et le 15 juin, 28 idées ont été dé-
posées, chacune devant respecter un plafond de
50 000 € et des critères d’utilité publique, d’in-
térêt collectif et de développement durable. Au
final, après étude de leur faisabilité, huit projets
ont finalement été retenus. 

Huit projets en compétition
Cette année, les propositions mettent à l’honneur
la convivialité, la sécurité et la nature : installation
d'une boîte à livres au parc de l’Horticulture, pour
favoriser le partage de lectures (coût estimé :
1 000 €) ; pose de clous en laiton portant l’ins-

cription Ne rien jeter ici, car ici commence la ri-
vière, « pour lutter contre la pollution et sensibi-
liser la population  » (300 € par clou) ;
sécurisation de passages piétons grâce à des leds
clignotantes (20 000 €) ; transformation du

square Touraine avec de nouveaux jeux et revé-
gétalisation (50 000 €) ; installation d'un toutou’s
bar en centre-ville, c'est-à-dire d'une fontaine à
eau dédiée aux chiens (entre 1 000 et 2 500 €) ;
modernisation du terrain multisports de la cour

de l'école de La Chaude Ruelle (38 000 €) ; créa-
tion d'une chasse aux trésors « artistique et poé-
tique pour découvrir l'histoire et l'imaginaire de
la ville » (50 000 €) ; réalisation d’une façade vé-
gétalisée « pour favoriser la biodiversité et sen-
sibiliser au respect de la nature » (50 000 €).

Comment voter ?
Le scrutin est ouvert à tous les habitants d’Éper-
nay âgés de 14 ans et plus. Chacun doit voter
pour trois projets, en les classant par ordre de pré-
férence. Trois points seront attribués au premier
choix, deux au deuxième et un au troisième. Le
vote peut se faire en ligne du 1er novembre à 9 h
au 30 novembre à 18 h via le formulaire dédié.
Ceux qui préfèrent le papier pourront déposer
leur bulletin aux médiathèques Simone-Veil et
Daniel-Rondeau, ainsi qu’à la Maison des Arts et
de la Vie associative, durant leurs horaires d’ou-
verture. Une urne mobile sera également installée
sur la placette Saint-Thibault, le samedi 29 no-
vembre de 8 h à 13 h.
 Les projets seront classés selon les suffrages ob-
tenus, dans la limite d'une enveloppe globale de
100 000 euros. Les résultats seront dévoilés en
décembre, avant leur intégration au budget mu-
nicipal 2026 pour des réalisations prévues dans
l’année.

Julien Debant
4 Infos : epernay.fr

L'un des projets propose la pose de clous en laiton pour sensibiliser à la pollution
des rivières, à l'image de cette plaque à Saint‐Martin d'Ablois. © DR

DÉMOCRATIE PARTICIPATIVE

Budget participatif : quels sont les projets 
soumis au vote des habitants ?

Ils racontent les Britanniques 
de la Grande Guerre

HISTOIRE

A u lendemain des commémo-
rations du 11-Novembre, la
commission Clevedon-Éper-

nay Jumelages invite le public à assis-
ter à la conférence intitulée « Des
Britanniques dans la Montagne de
Reims : mémoires partagées des sol-
dats britanniques tombés dans la
Marne pendant la Grande Guerre ».
Elle se tiendra à l’auditorium de la
Maison des arts et de la vie associa-
tive.
Animée par Joy et Graham Brodier,
un couple britannique installé en
France depuis vingt ans, cette rencon-
tre a pour ambition de raviver le sou-
venir du sacrifice des jeunes Anglais
venus défendre la liberté sur la terre
de France, et de rappeler la force des liens tissés, dans la douleur et le courage, entre les deux nations. 
C’est au fil de leurs promenades autour de Reims que Joy et Graham Brodier ont découvert les traces
discrètes des milliers de soldats du Commonwealth tombés sur le sol marnais, en particulier lors des
deux batailles de la Marne, en 1914 et 1918. L’émotion de cette découverte les a conduits à mener de
patientes recherches pour retracer l’histoire de ces combattants venus d'outre-Manche.
Aujourd’hui, environ 3 900 soldats britanniques reposent dans neuf cimetières de la région, notamment
à Marfaux, La Neuville-aux-Larris, Jonchery-sur-Vesle, Sézanne et Hermonville : des lieux de mé-
moire soigneusement entretenus par la Commonwealth War Graves Commission.

J.D

4 Conférence « Des Britanniques dans la Montagne de Reims », mercredi 12 novembre, à 18 h 30 à la
Maison des arts et de la vie associative d'Epernay. Entrée libre.

Le cimetière militaire britannique de Chambrecy dans la
Marne.. © DR
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Le bien-être des aînés au cœur
des Rencontres MonaLisa 

SOLIDARITÉ

L es 4es Rencontres MonaLisa
Marne se tiendront lundi 10
novembre à la Maison de la vie

associative d’Épernay. Organisée par
le comité de pilotage de la coopération
départementale MonaLisa, cette jour-
née aura pour fil conducteur la lutte
contre l’isolement des personnes
âgées à travers la pratique d’une acti-
vité physique. MonaLisa (Mobilisa-
tion nationale contre l’isolement des
âgés) fédère depuis dix ans acteurs pu-
blics, associations et citoyens engagés
pour recréer du lien social auprès des
seniors isolés. Ces rencontres dépar-
tementales visent à partager expé-
riences, initiatives locales et
perspectives nationales.
Ces rencontres débuteront dès 9 h 30 avec Françoise Fromageau, présidente de MonaLisa National,
qui dressera un état des lieux de la coopération et présentera les orientations à venir de la Caisse na-
tionale de solidarité pour l'autonomie (CNSA). La matinée sera rythmée par des témoignages et un
temps d’échange avec le public. Après une pause conviviale autour d’un cocktail déjeunatoire (sur
inscription), l’après-midi sera consacré aux bienfaits du sport sur le vieillissement et à des ateliers
d’activité physique adaptée. Les associations Diminuer l'isolement de nos aînés de Montmirail et Fa-
milles Rurales viendront présenter leurs actions en EHPAD, notamment le dispositif de mobilité so-
lidaire.
Cette journée, qui vise à rompre l’isolement des aînés par le mouvement et la rencontre, est ouverte
à tous gratuitement, particuliers et professionnels.

J.D

Ces rencontres départementales visent à lutter contre
l'isolement des personnes âgées. © l'Hebdo du Vendredi



Une matinée bien-être 
pour reprendre le sport
Envie de reprendre le sport dans la bonne hu-
meur ? Épernay Triathlon Pays de Cham-
pagne vous donne rendez-vous le samedi 15
novembre de 9 h à 12 h pour l’événement
Anima’thlon santé. Au programme : aqua-
gym à Bulléo, tests de condition physique à la
Maison des Arts et de la Vie associative,
marche dans le Parc de l’Horticulture, puis un
pot convivial pour conclure la matinée. La
participation est gratuite, sur inscription avant
le 12 novembre au 06 31 19 21 44. Infos :
epernay.fr.

EN BREF
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Depuis quelques jours, le centre-ville
d’Aÿ compte un nouvel écrin dédié
à la création manuelle où chaque
objet raconte une histoire, 
celle d’un artisan, d’un geste 
et d’un savoir-faire local.

C 'est à deux pas de la mairie, au 3, rue Gam-
betta, que la boutique À l’Aube du bois
joli a ouvert ses portes le mardi 4 novem-

bre. L'espace réunit les œuvres et productions de
18 créateurs et artisans de la région, tous engagés
dans une démarche authentique : proposer des pro-
duits 100 % faits main.
À l’origine du projet, un duo passionné : Pascal
Laurent, artisan sur bois originaire de l’Aube,
et Élise, sa compagne, qui a grandi à Épernay. Ha-
bitués depuis deux ans des marchés et salons de
créateurs, ils ont voulu franchir une nouvelle étape.
« Créer de ses propres mains un objet de A à Z,
c’est avant tout faire ce qu’on aime, confie Élise
qui, en ouvrant leur propre boutique, souhaite ga-
gner en crédibilité et en stabilité ». Le choix d’Aÿ
s’est imposé naturellement. «  La ville est 
touristique et dynamique, et une opportunité 
de local s’est présentée. En un mois, le projet était
monté », résume-t-elle avec le sourire.
La boutique fonctionne sur un principe de coopé-
ration : chaque artisan tient la boutique à tour de
rôle. Ce mercredi, lors du deuxième jour d’ouver-
ture, c’est la Châlonnaise Cécile Boudaille, créa-

trice de bijoux en papier, qui accueillait les visi-
teurs. « C’est un vrai travail d’équipe, explique-
t-elle. Pascal et Élise assurent deux jours par se-
maine, et nous, les autres créateurs, nous parta-
geons les autres permanences. C’est différent des
salons : ici, on rencontre un autre public ».
Sur les étagères et les tables en bois clair, le regard
se promène d’un univers à l’autre : les pièces de
Pascal, toujours à base de bois et parfois liées au
thème du champagne, voisinent avec les délicats
bijoux de papier de Cécile. À leurs côtés, on dé-
couvre des objets en verre soufflé, des accessoires
en tissu, des lampes réalisées à partir de matériaux
récupérés, de la céramique ou encore des produits

à base de miel. Une diversité assumée, mais reliée
par le fil conducteur du fait main et de l’authenti-
cité, composant au final une belle unité de propo-
sitions originales, pour tous les goûts et toutes les
bourses.
Une belle adresse pour les habitants comme pour
les visiteurs de passage, à la recherche de créations
uniques et d’un contact direct avec ceux qui les
imaginent.

Julien Debant

4 À l’Aube du bois joli, 3, rue Gambetta à Aÿ. 
Ouvert du mardi au vendredi, de 10 h à 12 h 
et de 13 h à 18 h, et le samedi, de 10 h à 18 h 30.

Cécile Boudaille, créatrice de bijoux en papier, l'une des 18 artisans réunis
par la boutique À l’Aube du bois joli. © l'Hebdo du Vendredi

COMMERCE

Ouverture d'une boutique 
100 % artisans et créateurs à Aÿ

Collecte de sang 
à Avize

SOLIDARITÉ

L a commune d’Avize accueillera une collecte
de sang le jeudi 13 novembre, de 16 h à 19 h

30, à la salle des ventes. Tous les habitants âgés de
18 à 70 ans et pesant au moins 50 kg sont invités à
franchir le pas, afin d’aider à répondre aux besoins
croissants des hôpitaux. Une simple participation
à cette opération peut sauver jusqu’à trois vies. Plus
d'infos : dondesang.efs.sante.fr
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Visites du Syvalom avec l'agglo d'Epernay
Dans le cadre de son programme de réduction des déchets, dénommé Cap zéro déchet
2030, qui vise à faire évoluer les mentalités sur les problématiques environnementales, l'ag-
glomération d'Épernay propose divers ateliers gratuits tout au long de l'année. Prochaine-
ment, deux visites du Syndicat de valorisation des ordures ménagères de la Marne
(Syvalom) à La Veuve sont programmées le mercredi 12 novembre, à 10 h et 14 h. Infos et
inscriptions au 03 26 56 47 15 ou infodechets@epernay-agglo.fr

EN BREF
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La foire aux livres du groupe 
Amnesty International d’Épernay,
qui se tient samedi 8 et dimanche 
9 novembre à Mareuil-sur-Aÿ, 
invite le public à chiner parmi 
des milliers d’ouvrages tout 
en soutenant la défense des droits
humains et la liberté.

L e week-end prochain, l’espace culturel
Jean-Philippe Collard à Mareuil-sur-Aÿ ac-
cueillera une nouvelle édition de la foire

aux livres annuelle du groupe Amnesty Internatio-
nal d’Épernay. Un rendez-vous devenu incontour-
nable pour les amoureux des livres et pour tous
ceux qui souhaitent allier plaisir de lire et engage-
ment citoyen.

Un rendez-vous solidaire et convivial
Comme toujours, des milliers d’ouvrages seront
proposés à la vente, soigneusement classés par
thèmes : romans, policiers, science-fiction, histoire,
jeunesse, arts ou encore voyages. Avec un stock de
près de 7 000 livres, chacun pourra y trouver son
bonheur, au prix de 4 € le kilo (2 € pour les livres
jeunesse). Comme l’explique Simone Bonnard,
responsable bénévole du groupe local d’Amnesty

International Épernay depuis 2014, « les ouvrages
sont proposés grâce aux dons des habitants, sou-
vent via la médiathèque ou le bouche-à-oreille ».
Deux balances et une organisation précise permet-
tent à chacun de repartir avec ses trésors littéraires.
« Ce qui compte, c’est de prendre le temps : celui
qui aime lire doit pouvoir flâner, et parfois, c’est
le livre qui trouve son lecteur ». 
Le groupe Amnesty d’Épernay, fondé il y a près

de cinquante ans, fait partie des 350 groupes locaux
que compte Amnesty France. Au-delà de cette foire
annuelle, ses bénévoles organisent régulièrement
des conférences et participent à de nombreuses ini-
tiatives de sensibilisation. Parmi leurs récentes ac-
tions : une conférence à la Maison des associations
animée par l’historien Gérard Noiriel sur l’histoire
de France et un soutien financier à l’exposition
Marchons pour l’avenir, réalisée par le collectif

Cultures métissées et présentée en octobre à la mé-
diathèque Daniel-Rondeau, qui raconte des his-
toires de l’immigration sparnacienne.

Une action locale pour un combat
mondial
Les bénéfices de la foire permettent de financer ces
activités locales, mais aussi de contribuer au fonc-
tionnement d’Amnesty International, ONG indé-
pendante qui défend les droits humains inscrits
dans la Déclaration universelle de 1948. « Amnesty
se bat pour la liberté d’expression, contre les dé-
tentions arbitraires et les atteintes aux droits fon-
damentaux partout dans le monde, indique Simone
Bonnard. Aujourd'hui, on observe que la liberté
d'expression devient plus compliquée, avec un re-
tour des pratiques autoritaires dans plusieurs pays,
à l'image des États-Unis où Donald Trump fait fi-
gure d'accélérateur de ces pratiques ». Et en
France ? « Nous n'en sommes pas encore là, mais
il faut rester vigilant », estime la militante.
Au fil des années, la foire aux livres d'Amnesty In-
ternational sparnacienne est devenue un véritable
lieu d’échanges, autant qu'une belle invitation à la
curiosité, à la solidarité et à la liberté : valeurs que
l'événement défend, page après page.

Julien Debant

Ce week­end, le groupe Amnesty International d’Épernay met
en vente des milliers de livres à petits prix. © DR

SOLIDARITÉ

À Mareuil-sur-Aÿ, une foire aux livres 
au service des droits humains

La vente aux enchères de vins et 
spiritueux des étudiants en approche

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

E n cours de préparation, la 14e édition de la vente aux enchères des étudiants de la licence profession-
nelle Commerce international des vins et spiritueux vous donne rendez-vous le vendredi 5 décembre

à la Maison des Ventes de Reims. Orchestrée par Maître Alban Gillet, cette soirée réunira amateurs et
collectionneurs autour d’une centaine de lots prestigieux issus de vignobles français et étrangers, soi-
gneusement rassemblés par les étudiants de l’Université de Reims et d’Avize Viti Campus. Événement à
la fois pédagogique et festif, la vente contribuera au financement de leur voyage d’études tout en leur of-
frant une expérience professionnelle concrète. Le catalogue et la liste des lots sont consultables sur inter-
encheres.com.
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L'ancien Premier ministre a animé
une réunion publique, mardi soir, 
et visité le CHU, le lendemain. 
Le maire du Havre, soutenu par 
plusieurs élus marnais, 
n’a pas manqué de tresser 
quelques lauriers à son allié local,
Arnaud Robinet.

É douard Philippe apprécie la Marne et elle
le lui rend bien. On ne compte plus les ve-
nues de l’ancien Premier ministre dans le

département, que ce soit à la Foire de Châlons en
septembre 2023, à Reims pour soutenir ses can-
didats avant les législatives de juin 2024 ou à
nouveau dans la cité des sacres à l’occasion des
journées parlementaires d'Horizons en septembre
suivant. « J’ai toujours beaucoup de plaisir à
venir dans la Marne pour y retrouver Arnaud
Robinet, Benoist Apparu, Xavier Albertini, Lise
Magnier et beaucoup d’autres  », a confirmé
Édouard Philippe, mardi soir, à Reims, après une
réunion publique devant 130 sympathisants dans
les salons des 3 Brasseurs. 
Fondé en 2021, son parti compte en effet plu-
sieurs figures marnaises de premier plan : les dé-
putés Xavier Albertini et Lise Magnier, le
sénateur Cédric Chevalier, le maire Arnaud
Robinet ou encore la conseillère régionale et an-
cienne députée Aina Kuric. Tous étaient présents,

mardi soir, pour écouter leur chef de file com-
menter la situation politique actuelle et préparer
celle à venir. Car Édouard Philippe ne s’en cache
pas : il brigue la présidence
de la République en 2027. 
Le maire du Havre sillonne
le pays «  depuis quatre
ans  » pour «  rencontrer,
écouter et poser des questions », convaincu que
« partout en France, il y a des initiatives extra-
ordinaires ». Comme celle qu'il a découverte, le
lendemain, au CHU de Reims : l'incubateur de

l’Institut de l’intelligence artificielle en santé.
« Ça me permet d’apprendre et de mûrir ma ré-
flexion dans la perspective de 2027. Je ne crois

pas qu’on puisse réfléchir
à l’avenir de son pays sans
nouer une relation intime
avec ses territoires », a-t-il
expliqué.

Ce soir-là, l’exercice était aisé : l’audience lui
était acquise. Ses soutiens ont pu découvrir ses
« quatre sujets prioritaires pour faire repartir le
pays », qui figureront sans doute au cœur de son

futur programme présidentiel : l’école, le finan-
cement du modèle social, la justice et l’adaptation
à un monde en pleine mutation. 
Ses explications ont aussi donné lieu à une séance
cocasse. « Si vous résolvez le financement de
notre modèle social, vous ne réglez pas le pro-
blème de la baignoire qui se remplit, mais vous
arrêtez au moins le robinet », a déclaré Édouard
Philippe, avant qu’on lui fasse remarquer 
l’ambiguïté de son propos. Avec humour, il a en-
chaîné : « Il ne faut jamais arrêter le Robinet ! ».
Le maire de Reims, pas encore officiellement
candidat à sa réélection, pourra compter sur un
soutien sans faille de son homologue du Havre.
« On partage  des connexions humaines très
fortes, a assuré Édouard Philippe. On se connaît
depuis longtemps, on a siégé ensemble à l’As-
semblée nationale (entre 2012 et 2017). Comme
moi, il est très marqué par son expérience de
maire. » Et si d’aventure le patron d’Horizons ve-
nait à occuper la fonction suprême, le Rémois se-
rait assurément dans ses bagages : « Il faudrait
être fou pour se passer de l’expérience et de la
compétence accumulées par Arnaud », a-t-il dé-
claré. Mais le chemin est encore très long pour
celui qui devra convaincre au-delà du cercle des
convaincus.

Simon Ksiazenicki

L'ancien Premier ministre a animé une réunion publique
à Reims, mardi soir. © l'Hebdo du Vendredi

POLITIQUE

Édouard Philippe en terrain conquis à Reims

« Il ne faut jamais arrêter
le Robinet ! »

Les Galeries Lafayette de Reims
vont changer de nom

COMMERCE

L es Galeries Lafayette à Reims, c'est
fini. L'enseigne emblématique de la
rue de Vesle va changer de nom, au

terme d'une affaire qui aura fait grand bruit.
Le 1er octobre, la Société des Grands Ma-
gasins (SGM), foncière spécialisée dans
l’immobilier commercial et propriétaire de
sept Galeries Lafayette en France, annon-
çait l'arrivée de Shein, géant chinois de l'ul-
tra fast fashion, au sein de ses boutiques
d'Angers, Orléans, de Dijon, Grenoble, Li-
moges, du Mans et de Reims. Le projet
avait été immédiatement dénoncé par le
groupe Galeries Lafayette, qui avait promis
d'« empêcher » sa mise en œuvre, en fus-
tigeant le « positionnement » et « les pra-
tiques » de Shein, en « contradiction avec
leur offre et leurs valeurs ».
Finalement, « les deux groupes se sont mis
d'accord pour mettre fin aux contrats d'af-
filiation qui les liaient depuis 2021 pour les
sept magasins détenus et exploités sous en-
seigne Galeries Lafayette par le groupe
SGM », indiquent-ils dans un communiqué commun. Le partenariat « prendra fin au cours des pro-
chaines semaines », ce qui « entraînera le retrait de l’enseigne Galeries Lafayette et permettra au
groupe SGM d’exploiter ces magasins sous une nouvelle identité, qui sera dévoilée prochainement ».
L'enseigne de Reims devrait se nommer BHV, en référence au grand magasin parisien, le Bazar de
l'hôtel de ville, dont SGM est propriétaire.
Critiqué pour ses productions à bas coûts et son empreinte écologique désastreuse, Shein développe
également un marketing ultra-agressif. Depuis le début de la semaine, la plateforme est aussi visée
par une enquête en France pour avoir vendu des poupées sexuelles à l'effigie d'enfants.

S.K

L'enseigne de la rue de Vesle va changer de nom. 

Grippe aviaire : 
plus de 11 000 dindes abattues 

ÉPIDÉMIE

S 'il touche en particulier les
oiseaux migrateurs cette
année, notamment les

grues cendrées, dont les cadavres
se ramassent par milliers au lac du
Der et alentour, le virus de l'in-
fluenza aviaire sévit également
chez les volailles en captivité ces
derniers temps. Le 29 octobre, un
premier cas était détecté en Haute-
Marne, conduisant à l'abattage de
4 000 poules dans un élevage in-
dustriel ainsi qu'à des mesures de
protection et de surveillance impo-
sées à plusieurs communes mar-
naises.
La préfecture de la Marne a
confirmé, le 31 octobre, la pré-
sence d'un « foyer d'influenza aviaire hautement pathogène dans un élevage de dindes » à Brandon-
villers, dans le Vitryat. 11 600 oiseaux ont été euthanasiés pour lutter contre la propagation du virus à
d'autres élevages.
Face à « la rapidité » et « l'extrême virulence de la maladie », des mesures supplémentaires, mises en
place par les préfets de la Marne et des départements voisins, sont entrées en vigueur ce lundi 3 no-
vembre dans 133 territoires. Parmi lesquels Vitry-le-François, Sainte-Menehould, Sermaize-les-Bains,
Valmy, Bussy-le-Repos et Giffaumont-Champaubert. Outre le confinement des oiseaux domestiques,
ces restrictions prévoient, au moins jusqu'au 20 novembre, la suspension des activités de pêche et de
chasse au gibier à plumes et d'eau. Sont également interdites, en dehors des chemins forestiers et ru-
raux, les activités de loisirs de plein air. Un recensement de tous les lieux de détention de volailles ou
d'oiseaux captifs est en cours. La préfecture rappelle qu'il ne faut ni s'approcher, ni déplacer ou nourrir
les oiseaux sauvages, qu'ils soient vivants ou morts.

Sonia Legendre

Un premier foyer d'influenza aviaire a été détecté dans 
le Vitryat et les 11 600 dindes de l'élevage abattues. © DR
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Les bénévoles de la Main 
de Massiges ont retrouvé 
sur ce site marnais, haut lieu 
de la guerre 14-18, plusieurs 
centaines de plaques militaires
ayant appartenu aux soldats 
de l'époque. Les recherches 
de la généalogiste Annie Mandrin
permettent de les restituer 
à leurs familles.

L a Main de Massiges, un relief naturel situé
à la jonction des fronts de Champagne et de
l'Argonne, compte parmi les lieux de mé-

moire majeurs de la Grande Guerre dans la Marne.
Elle doit son nom à la forme que représentaient les
bastions de l'époque, ressemblant aux cinq doigts
d'une main. En 2008, des passionnés d'histoire ont
créé une association pour valoriser ces tranchées
en hommage aux trop nombreux soldats morts au
combat. Durant des années, à l'aide d'anciennes
photos aériennes, ils ont restauré, en les creusant
manuellement, plus de 600 mètres de boyaux sur
un terrain de trois hectares. Beaucoup de vestiges
sont réapparus au fil du chantier, rappelant le quo-
tidien des troupes et les atrocités de la guerre :
éclats d'obus, douilles et balles, piquets de fer, ré-
seaux de fils barbelés, etc.

En 2012, les squelettes de deux soldats français ont
ressurgi. « On a retrouvé d'autres corps par la
suite, qu'on a pu identifier, retrace Éric Marchal,
président de l'association depuis 2010. C'est tou-
jours très émouvant. L'Office des combattants pro-
pose leur inhumation dans un cimetière militaire

ou leur restitution aux familles. » Les bénévoles de
la Main de Massiges, une dizaine aujourd'hui,
poursuivent l'entretien
du site et accueillent le
grand public lors de 
visites guidées. Entre 
15 000 et 20 000 per-
sonnes se rendent sur place chaque année. « Beau-
coup viennent se recueillir ici à l'occasion du 
11 novembre. C'est une sorte de pèlerinage mémo-
riel. On organise une petite cérémonie du souvenir,
en associant les élèves de Ville-sur-Tourbe. »
Le territoire de Massiges, comme d'autres villages
voisins, regorge d'objets personnels ayant appar-
tenu aux soldats. Notamment des plaques d'iden-
tité. « La commune de Courtémont servait de lieu
de repos à des centaines de soldats, explique Éric
Marchal. Un agriculteur a découvert environ 
120 plaques d'identité dans une ancienne grange.
Il s'est rapproché de nous. »

L'une des deux généalogistes de l'association,
Annie Mandrin, a ainsi débuté en août un long et
fastidieux travail de recherches pour recontacter
les descendants des soldats et leur confier ces
plaques. De façon tout à fait bénévole. « Certains
utilisent des détecteurs de métaux pour retrouver
ces objets et en font un commerce, déplore Annie
Mandrin, retraitée installée dans la Drôme. Ils les
revendent pour vingt euros sur internet. Ça me ré-
volte ! » Voici bientôt quinze ans, elle s'est elle-
même rendue à Massiges, où son oncle est tombé
à l'âge de 21 ans. Depuis, elle œuvre pour l'asso-
ciation et a remis plus de 200 plaques aux proches
des soldats qu'elle a identifiés. « Ces plaques ren-
seignent le nom et le prénom des soldats, leur
classe, leur lieu de recrutement et leur numéro de
matricule militaire. Je recoupe ces informations
avec les archives départementales et la base de
données Geneanet. Dès lors, je peux connaître leur
parcours, leur situation familiale, leur taille et
même la couleur de leurs yeux. » Lorsqu'elle peut
les rencontrer, Annie Mandrin partage des mo-
ments forts avec les familles. « Elles habitent aux
quatre coins de la France. Je me souviens d'une
dame de la région parisienne, venue à Massiges
pour le centenaire de la Grande Guerre. Elle par-

lait avec émotion de son
petit-neveu, dont elle
avait récupéré la
plaque. Souvent, les gens
se confient et racontent

leur histoire. »
À 73 ans, la généalogiste n'envisage pas de raccro-
cher les crampons. « Je fais ça tous les jours, voire
la nuit quand des détails me reviennent, sourit-elle.
Ce ne sont que de « petites plaques », mais elles
remuent tellement de choses ! Parfois, les per-
sonnes que je parviens à joindre ne connaissent
rien sur leurs aïeux et pleurent au téléphone. Je
pense aussi que ces objets peuvent retisser des
liens dans certaines familles. » De l'importance des
racines et de s'y replonger.

Sonia Legendre

Environ 120 plaques de soldats ont été découvertes près de Massiges cet été. © DR

GRANDE GUERRE

Des centaines de plaques militaires 
retrouvées dans la Marne

Spectacle et visites au Centre Marne 14-18,
à Suippes

ANIMATIONS

C omme chaque année à l'occa-
sion de l'Armistice, le Centre

d'interprétation Marne 14-18, à
Suippes, associe le grand public à un
programme d'animations gratuites
pour replonger dans l'histoire du
front de Champagne durant la
Grande Guerre. Vendredi 7 novem-
bre à 18 h, l'historien Michel Godin
partagera une conférence sur la vaste
offensive lancée par l'armée fran-
çaise autour de Suippes à l'automne 1915 et les batailles qui en ont découlé. Mardi 11 novembre, des
visites guidées (sur inscription) seront proposées par Laurent David, professeur d'histoire, d'abord au
Centre Marne 14-18 (à 10 h) puis dans les tranchées de la Main de Massiges (à 14 h 30, prévoir des
chaussures adaptées). Et à 18 h, au centre culturel Jean Huguin de Suippes, la compagnie L'Allégresse
du Pourpre dévoilera en avant-première sa nouvelle création, intitulée « Cher Jean... une enquête parmi
les ombres ». Un hommage vibrant à la mémoire des combattants.

S.L
4 Infos et réservations : 03 26 68 24 09, contact@marne14-18.fr, marne14-18.fr.

Annie Mandrin, généalogiste
bénévole et passionnée

D epuis 2020, le 
«  Collectif contre
Unitech » fédère les

habitants, les collectivités et les
associations environnemen-
tales opposés au projet d'Uni-
tech : construire une unité de
décontamination nucléaire à
Suzannecourt, en Haute-
Marne, sur un site bordant la ri-
vière et en amont du lac du
Der. En 2023, la laverie et la
blanchisserie pour les équipe-
ments de protection du secteur
nucléaire étaient abandonnées
par Unitech, ramenant le coût
d'investissement nécessaire pour son usine à 7 M€.
Un choix lié « à l'insuffisance des capacités financières de la société, précise le collectif via les réseaux
sociaux. Nous avons évité une grave pollution de la Marne et le gaspillage de 300 m³ d'eau de source
par jour. » Pourtant, des travaux de terrassement ont débuté sur place, alors même que la justice n'a
pas encore étudié tous les recours en attente dans ce dossier.
Jeudi 30 octobre, le tribunal administratif de Châlons s'est penché sur les garanties financières d'Uni-
tech, contestées de longue date par les opposants, qui dénoncent « une nébuleuse complexe de sociétés
mère, sœur, grand-mère, arrière-grand-mère... ». La société américaine dispose en effet de multiples
filiales en Europe, mais pas en France. « Elle ne présente toujours pas son résultat financier. On com-
prend bien pourquoi, car il ressort du bilan des comptes sociaux que le résultat pour 2024 est de 
-788 262 euros. » Mise en délibéré, la décision du tribunal interviendra d'ici une quinzaine de jours.
Prochaine étape : l'aspect environnemental et le verdict de la cour d'appel administrative de Nancy.
Le collectif envisage également de déposer un recours contre le nouveau permis de construire 
modificatif d'Unitech.

S.L

La laverie nucléaire envisagée en bord de Marne a finalement
été abandonnée par Unitech. © DR

NUCLÉAIRE

Le tribunal de Châlons
se penche sur le projet d'Unitech
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Les illusions perdues 
du Stade de Reims

FOOTBALL L2

E n s'inclinant à domicile face à
Dunkerque (1-2), samedi dernier,
le Stade de Reims a déjà perdu

gros dans la course à la montée. Non pas
que celle-ci soit définitivement enterrée,
il reste bien assez de matches pour per-
mettre aux hommes de Karel Geraerts,
huitièmes à l'aube de la 14e journée de
Ligue 2, de remonter au classement.
Mais avec déjà neuf points de retard sur
le leader troyen, que les Rémois avaient
tenu en respect à Delaune (0-0), il y a
deux semaines, les hauteurs du classe-
ment s'éloignent dangereusement.
Dans le jeu, également, les Champenois
patinent. Contre Dunkerque, leurs failles
défensives sont apparues au grand jour et
leur manque d'envie a été criant. Deux
défauts qui ont permis aux joueurs du
Pas-de-Calais, loin d'être géniaux, de re-
venir dans une partie que les Rémois ne
sont jamais parvenus à prendre par le
bon bout. La faute, aussi, à une poussette
dans la surface d'Elie N'Tamon qu'une
seule personne dans le stade a vu : l'arbitre Azzedine Souifi.
Quoi qu'il en soit, le Stade de Reims devra régler ses problèmes défensifs pour espérer mieux que le
milieu du classement, puisqu'il a déjà encaissé dix-neuf buts, soit le quatrième pire total de la division.
Le déplacement, ce vendredi soir, sur la pelouse d'une équipe de Bastia à l'agonie (18e, 7 points), mais
qui vient de glaner son premier succès face à Clermont (1-0), n'aura rien d'un cadeau. D'autant plus
lorsqu'on connaît la chaude ambiance du stade Armand-Cesari.

Simon Ksiazenicki

4 Bastia - Reims, vendredi 7 novembre, à 20 h, au stade Armand-Cesari et sur BeIN Sports

Teddy Teuma et ses partenaires ont peiné à exister
face à Dunkerque. © Stade de Reims

Nantes, un visiteur dangereux
pour le Champagne Basket

BASKET-BALL ELITE 2

A près une nouvelle défaite à Saint-Cha-
mond (88-70), le Champagne Basket es-
père rebondir ce vendredi 7 novembre à la

Reims Arena. Face à Nantes, actuellement neu-
vième d’Élite 2, les Champenois ont l’occasion de
retrouver confiance devant leur public. Une victoire
permettrait de se rapprocher du milieu de tableau et
de relancer la dynamique d’un groupe encore en
quête de stabilité. 
Treizièmes au classement, les hommes de Vincent
Dumestre traversent une période incertaine, mar-
quée par des performances irrégulières et l’absence
prolongée de leur meneur Dimitri Radnic, blessé à
l’épaule depuis le début du mois d’octobre. Cette
rencontre fait donc figure de test. Depuis plusieurs
semaines, le collectif champenois peine à enchaîner,
notamment sur le plan défensif, où le manque de
cohésion se paie cher. Mais l’équipe peut s’appuyer
sur son ancrage à domicile et sur l’énergie de son
public pour tenter de retrouver un élan positif.
 Les visiteurs du soir ne se présenteront cependant
pas en victimes annoncées. Nantes reste sur une
série remarquée de trois victoires consécutives, ac-
quises en huit jours : deux à domicile face à Gries-
Souffel (96-84) et Hyères-Toulon (88-82), et une
sur le parquet d’Antibes (79-91). Leur solidité à l’extérieur n’est plus à démontrer : trois de leurs cinq
succès ont été obtenus loin de leurs bases. L’Hermine sait voyager, et sa confiance actuelle pourrait
bien compliquer la tâche des Rémois.

Julien Debant

4 Champagne Basket - Nantes, vendredi 7 novembre, à 20 h 30, à la Reims Arena.

Guillaume Grotzinger et ses coéquipiers
comptent sur le soutien du public de la
Reims Arena. © Champagne Basket
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Agenda
SPECTACLES
VENDREDI  7 NOVEMBRE
THÉÂTRE : « LE FEMME ANTIQUE EXPLIQUÉE
AUX GENS »
Qui était la femme antique ? C’est à travers la
médecine que Martine découvre la femme an-
tique, sa place et son rôle. Heureusement la
théorie de l’utérus voyageur a fait long feu et
aujourd’hui tout va mieux. Mais pas tout à
fait… Par la Cie Attention Au(x) Chien(s).
À 19 h 30 – Tarifs : 5/8€ - MJC d’Aÿ

DIMANCHE 16 ET JEUDI 20 NOVEMBRE
OPÉRA : « GISÈLE »
Retransmission du spectacle de l’Opéra natio-
nal de Paris.
Dim 16 novembre à 16 h et jeu 20 novembre à 20 h – Tarifs :
12/16/20 € - Le Palace, Épernay

MERCREDI 19 NOVEMBRE
THÉÂTRE : « ILIADE »
Texte légendaire d’Homère, « L’Iliade » oppose,
dans une guerre fratricide, les Grecs d’un côté, les
Troyens de l’autre. Dynamitant tous les clichés,
cette adaptation de Pauline Bayle propose un
spectacle moderne et haletant.
À 20 h 30 - Tarifs : 10 à 28 € - Théâtre Gabrielle-Dorziat, Épernay

CONCERTS
VENDREDI  7 NOVEMBRE
CARREFOUR DE STARS
Le Millesium fête ses 20 ans avec Claudio
Capéo, Amel Bent, Kyo, Lihn, Jeck & Carla,
Joseph Kamel & Daisy, SOund of Legend et
Oria.
À 20 h - Gratuit sur réservation - Le Millesium, Épernay

VENDREDI 14 NOVEMBRE
SACADO
Un saxophone, une trompette et un sampleur
et de multiples influences musicales.
À 20 h 30 – Tarifs : 5/11€ - MJC d’Aÿ

DIMANCHE 16 NOVEMBRE
CHORALES ARPÈGES 
ET CHŒUR DES COTEAUX
Sous la direction de Freddy Lecacheur 
avec la participation de la Musique municipale de
Dormans.
À 15 h – Tarif : 8 € (moins de 10 ans gratuit)
Salle des fêtes, Chouilly

CINÉMA
VENDREDI  7 NOVEMBRE
AVANT-PREMIÈRE : « JEAN VALJEAN »
Réalisé par Eric Besnard, d’après l’œuvre « Les Mi-
sérables » de Victor Hugo. Séance caritative en
partenariat avec le Lions Club d’Épernay au profit
des Papillons blancs d’Épernay.
À 20 h – Tarif : 10/15 € - Le Palace, Épernay

DIMANCHE  9 NOVEMBRE
JEUNE PUBLIC : « JACK ET NANCY »
Deux contes pleins de charme et d’humour adap-
tés des albums de Quentin Blake, où l’on parle
d’amitié, de découvertes et de départs… mais
aussi du bonheur de rentrer chez soi. Dès trois
ans.
À 10 h 45 – Tarif : 6 € - Le Palace, Épernay

JEUDI 13 NOVEMBRE
FESTIVAL ÉPERNAY JUMELAGES : 
« LA BELLE AFFAIRE »
Une comédie de Nadia Brunckhorst portant sur la
réunification de l’Allemagne en 1990, à travers
l’histoire de deux ouvriers sans emploi qui ont trois
jours pour convertir des milliers de billets d’Alle-
magne de l’Est en Deutsche Marks. En VOST.
À 20 h – Tarif unique : 5 € - Le Palace, Épernay

JEUDI 20 NOVEMBRE
FESTIVAL ÉPERNAY JUMELAGES : 
« FOLLEMENTE »
Une comédie romantique italienne à découvrir en
VOST.
À 20 h – Tarif unique : 5 € - Le Palace, Épernay

LOISIRS
SAMEDI  8 NOVEMBRE
ATELIER DÉGUSTATION « CHAMPAGNES »
Une plongée dans l’univers des trois cépages
champenois avec Léonie de l’atelier Songe à
travers une dégustation sensorielle.
À 17 h – Tarif : 36 € (50 € avec la visite de Pressoria)
Pressoria, Aÿ

RENCONTRE : DOMINIQUE EDLER
Châlonnais d’adoption, l’auteur présente le
premier tome d’Eusèbe le chat, une BD humo-
ristique pour la jeunesse.
À partir de 15 h – Entrée libre – Librairie l’Apostrophe, Épernay

ATELIER : PEINTURE SUR FIGURINES
En écho aux sessions Wargame, initiation à la
peinture sur figurines.
De 10 h à 12 h – Entrée libre – Médiathèque Simone-Veil, Épernay

SAMEDI 15 NOVEMBRE
RENCONTRE AVEC LES TRADUCTEURS
D’EDGAR ALLAN POE
Discussions avec Christian Garcin et Thierry
Gillyboeuf autour de l’œuvre du célèbre au-
teur américain du début du XIXe siècle.
À partir de 15 h 30 – Entrée libre – Librairie l’Apostrophe, Épernay

APRÈS-MIDI JEUX DE SOCIÉTÉ
Un moment convivial pour découvrir les jeux
préférés des bibliothécaires et présenter les vô-
tres. A partir de 8 ans.
De 14 h à 17 h – Entrée libre – Médiathèque Daniel-Rondeau,
Épernay

ATELIER : MANGA CLUB
Rendez-vous des Otakus, passionnés de cul-
ture japonaise, de manga et de films d’anima-
tion.
De 10 à 12 h – Entrée libre - Médiathèque Simone-Veil, Epernay

Le festival du Brame du cerf revient
à Germaine du 11 au 16 novembre

THÉÂTRE

L e théâtre, l'art et la musique
prennent leurs quartiers d’au-
tomne à Germaine avec le fes-

tival du Brâme du cerf, organisé par
Le Cerf à 3 Pattes et la compagnie
Pêle-Mêle, branche théâtre de l'asso-
ciation familles rurales du village. Du
mardi 11 au dimanche 16 novembre,
le foyer rural se métamorphose pour
vibrer aux sons, aux voix et aux lu-
mières du spectacle vivant.
Désireux de faire vivre la culture à la
campagne, le festival invite ainsi cu-
rieux, habitants et visiteurs à une se-
maine de partage artistique, pour rire,
s'émouvoir et réfléchir. En semaine,
chaque jour à 20 h, une troupe diffé-
rente fait résonner la scène. Le mardi,
la Cie Pêle-Mêle ouvre le bal avec la pièce « Tant que les vaches seront bien gardées ». Mercredi,
place à la Cie Ageasse Théâtre pour « Du vent dans les branches de Sassafras ». Jeudi, les Elles ex-
plorent la puissance féminine avec « Transport de femmes », suivi vendredi par  « La femme
antique » de la Cie Attention Au(x) chien(s).
Le week-end, le théâtre s’adresse aux familles. « C’est où le bout du monde ? » par la Cie Acte2 invite
petits et grands au rêve samedi matin, avant de plonger « En forêt » dimanche dès 10 h au Cerf à 3
Pattes. Enfin, le même jour à 16 h, retour au foyer rural avec la Cie Pêle-Mêle qui boucle le festival
avec une nouvelle représentation de sa pièce « Tant que les vaches seront bien gardées ».

J.D

4 Festival du Brâme du cerf, du mardi 11 au dimanche 16 novembre à Germaine. 
Tarifs : 5/9 € par spectacle. Réservations sur helloasso.com

Le festival s'adresse aussi aux enfants, à l'image ici du
spectacle « C’est où le bout du monde ? » de la Cie Acte2.
Crédit : José Mendès
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Partez pour un voyage entre électro
et cuivre à la MJC d’Aÿ

CONCERT

P réparez votre sac à dos et lais-
sez-vous embarquer ! Le ven-
dredi 14 novembre, la MJC

d’Aÿ accueillera Sacado pour un
concert qui s’annonce aussi intense
qu’original. Ce groupe atypique, ori-
ginaire de Haute-Marne et formé en
2022, ne ressemble à aucun autre :
chez lui, la musique se métisse, les
styles se croisent, et les influences se
répondent dans une joyeuse efferves-
cence sonore.
Formé autour d’un saxophone, d’une
trompette, d’un trombone et d’un
sampleur, Sacado fabrique une mu-
sique à la fois urbaine et festive, nour-
rie de sons électro inspirés des années
90, revisités avec une touche contem-
poraine et personnelle. Chaque membre y apporte sa couleur, son énergie, son univers. Ensemble, ils
créent une alchimie singulière, qui offre au public un véritable voyage musical. Le groupe multiplie
les expérimentations, passant sans prévenir d’une ambiance planante à une explosion rythmée, pour
un résultat qui invite irrésistiblement à la danse.
En première partie, Arno et Jano prépareront le terrain avec un set tout en mots et en humeurs. Ce duo
atypique fait voyager son auditoire entre humour et émotion, poésie et dérision. Leurs textes, pleins
de malice et de tendresse, se posent sur des sons venus du rock, du reggae, du hip-hop ou même du
disco à l'italienne. Une ouverture pleine de fraîcheur et de sincérité, fidèle à l’esprit libre de la soirée.

J.D

4 Sacado + Arno et Jano, vendredi 14 novembre, à partir de 20 h 30 à la MJC d'Aÿ. 
Tarifs : 5/11 €. Infos : mjc-ay.com

Sacado bouscule les frontières musicales, entre cuivres,
électro et bonne humeur contagieuse. © DR

Samedi 8 novembre
BÉTHENY - PUCES DES COUTURIÈRES
9 h 30 à 18 h - Centre social les Tilleuls
MAREUIL-SUR-AŸ – BOURSE AUX LIVRES
D'AMNESTY INTERNATIONAL
10 h à 18 h – Espace culturel Jean-Philippe Collard
REIMS - GRANDE BRADERIE DE NOËL 
DU SERVICE DU VÊTEMENT 
À partir de 8 h 30 - 19-25, rue du Jard
REIMS - BRIC À BRAC ET FRIPE 
10 h à 18 h - Maison de quartier Trois Piliers, 
29, rue de Pontgivart

dimanche 9 novembre
BAZANCOURT - VIDE-POUSSETTES
9 h à 16 h - Salle des fêtes
DAMPIERRE-AU-TEMPLE - VIDE-POUSSETTES
8 h à 13 h - Gymnase
DORMANS - BOURSE AUX JOUETS
8 h à 17 h 30 - Salle des fêtes
ISLES-SUR-SUIPPE - BOURSE AUX JOUETS
9 h à 16 h - Salle des fêtes
MARDEUIL - VIDE-POUSSETTES
9 h à 17 h - Salle des fêtes
MAREUIL-SUR-AŸ – BOURSE AUX LIVRES
D'AMNESTY INTERNATIONAL
10 h à 16 h – Espace culturel Jean-Philippe Collard
MORANGIS - VIDE-POUSSETTES
8 h à 16 h - Salle des Écuries du Jard
MOUSSY - BOURSE AUX CAPSULES
8 h à 16 h - Entrée : 2 € - Salle polyvalente
PIERRE-MORAINS - BOURSE AUX JOUETS
9 h à 17 h - Salle socioculturelle
REIMS - MARCHÉ AUX LIVRES
8 h à 17 h 30 - Halles du Boulingrin
THIL - BOURSE AUX CAPSULES
8 h à 17 h - Entrée : 2 € - Salle des fêtes

mardi 11 novembre
ETERNAL - VIDE-GRENIERS
À partir de 6 h - Rue de la Chaude Ruelle
VERTUS - 34E BOURSE DE LA CAPSULE
6 h à 17 h - Entrée : 3 € - Salle omnisports et salle
Tournesol

Chiner
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LE PALACE
33, boulevard de la Motte - Épernay - 03 26 51 82 42

Du vendredi 7 au mardi 11 novembre 2025

JEAN VALJEAN AVANT-PREMIÈRE ven 20H

MICHEL RACONTE SARDOU dim 17H

C’ÉTAIT MIEUX DEMAIN ven 17H30 sam 16H30 -
21H30 dim 20H15 lun 17H45

CHIEN 51 ven 14H30 - 20H30 sam 19H15 - 21H30
dim 10H30 - 17H15 20H30 lun 14H15 - 20H30 mar
17H15 - 20H30

KAAMELOTT-DEUXIÈME VOLET (PARTIE1) ven
14H - 17H30 20H sam 16H15 - 18H15 21H15 dim 14H -
17H 20H lun 14H - 17H30 20H mar 17H - 20H

L’HOMME QUI RÉTRÉCIT ven 17H45 sam 16H -
21H30 dim 10H45 lun 17H45 mar 20H15

LA FEMME LA PLUS RICHE DU MONDE ven
14H - 17H30 20H15 sam 13H45 - 16H15 18H45 dim
14H - 17H 20H lun 14H - 17H30 20H mar 14H - 17H
20H

LE JOUR J sam 19H mar 14H30

MOI QUI T’AIMAIS ven 14H15 - 17H30 sam 13H45
- 19H dim 10H30 - 17H30 lun 14H - 20H15 mar 17H30

PREDATOR: BADLANDS ven 14H15 - 17H45
20H30 sam 16H15 - 18H45 21H15 dim 14H15 - 17H15
20H30 lun 14H15 - 17H45 20H30 mar 14H15 - 17H15
20H30

SMASHING MACHINE ven 14H15 - 20H15 VO sam 16H15 VO - 21H15 dim 20H15 VO lun 14H15 VO - 17H30 mar
20H15

T’AS PAS CHANGÉ ven 14H30 - 18H 20H30 sam 14H15 - 19H 21H30 dim 14H30 - 17H30 20H30 lun 14H30 - 18H
20H30 mar 14H30 - 17H30 20H30

ARCO sam 14H dim 14H30 lun 20H15 mar 14H30

GABBY ET LA MAISON MAGIQUE sam 13H45 dim 10H30 - 14H15 lun 14H15

HOPPER ET LE SECRETDE LA MARMOTTE sam 14H - 16H45 dim 10H30 - 14H mar 14H - 17H

SUPER GRAND PRIX sam 14H dim 10H45

LA SÉANCE DES PETITS CINÉPHILES

JACK ET NANCY DÈS 3 ANS dim 10H45

Cinéma

www. l h e b d o d u v e n d r e d i . c o m

La Nuit du bad fluo met Montmirail 
en lumière

ANIMATIONS

S amedi 8 novembre, le gymnase in-
tercommunal de Montmirail s’illu-

minera pour la Nuit du bad fluo,
organisée par le Badminton club mont-
miraillais. Une semaine après le tournoi
d’Épernay, les passionnés de volant se
retrouveront pour une soirée sportive et
festive, ouverte à tous les joueurs clas-
sés jusqu’à R6. Dès 18 h, les partici-
pants seront accueillis pour un tournoi
en double, disputé en un set de 21
points. Dans le noir, seules les tenues et
maquillages fluorescents brilleront sous la lumière noire, au rythme du DJ. Un atelier maquillage, une
buvette et une restauration rapide compléteront la fête. Fixée à 26 € par équipe, l’inscription a rencontré
un vif succès : ce mercredi 5 novembre, il ne restait plus qu’un seul sésame disponible. Inscriptions sur
helloasso.com et infos sur badmontmirail.fr.
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Saveurs locales et musique du monde 
à Nanteuil-la-Forêt

ANIMATIONS

C e dimanche 9 novembre, le Domaine des 
3 Sources à Nanteuil-la-Forêt accueillera

son tout premier événement depuis son ouver-
ture en septembre. Niché entre Épernay et
Reims, au cœur de la Montagne de Reims, ce
nouveau lieu dédié à l’art de vivre champenois
– mêlant pressoir, gîte, salle de séminaire et bar
à champagne – est adossé à la marque de champagne Anthocyane.
Pour cette première, le Domaine invite habitants et visiteurs à un marché de producteurs, de 9 h à 16 h,
en extérieur ou à l’abri selon la météo. Quinze artisans et producteurs locaux feront découvrir leurs créa-
tions et saveurs du terroir. Restauration sur place et ambiance conviviale rythmeront la journée, qui se
conclura à 15 h par un concert du duo Yann Béréhouc & Carlos Passeggi. Entre cordes et percussions, le
duo fera dialoguer la Champagne et l'Argentine. Entrée libre.

Une comédie allemande pour la deuxième
séance du festival Épernay Jumelages

CINÉMA

L e festival Épernay Jumelages
poursuit sa programmation avec

sa deuxième séance, jeudi 13 novem-
bre à 20 h au cinéma Le Palace. Le
public pourra découvrir « La Belle af-
faire », une comédie signée Natja
Brunckhorst, qui replonge dans l’Al-
lemagne de 1990 au moment de la
réunification. Le film raconte l’aven-
ture de deux ouvriers au chômage,
lancés dans une course contre-la-
montre pour échanger des milliers de billets est-allemands avant qu’ils ne perdent toute valeur. La pro-
jection aura lieu en version originale sous-titrée. Tarif unique de 5 €.

Vertus célèbre la passion 
des collectionneurs de capsules

CHINER

L a 34ème Bourse internationale de la capsule
se tiendra à Vertus le mardi 11 novembre, de

8 h à 18 h, dans les salles Omnisports et Tourne-
sol. Très attendu par les collectionneurs et ama-
teurs de capsules, cet événement, organisé par
l’Amicale Laïque, propose une journée dédiée
aux échanges et à la vente de capsules, avec la par-
ticipation de nombreux exposants, tant particuliers
que professionnels. L’entrée est fixée à 3 €, avec
une capsule offerte à chaque visiteur, une tradition
appréciée de la communauté placomusophile.

Avant-première solidaire 
avec « Jean-Valjean » au Palace

CINÉMA

L e cinéma Le Palace accueillera,
le vendredi 7 novembre à 20 h,
une projection exceptionnelle

organisée en partenariat avec le Lions
Club d’Épernay, au profit de l’associa-
tion Les Papillons Blancs. Cet événe-
ment solidaire offrira aux spectateurs
l’occasion de découvrir en avant-pre-
mière « Jean-Valjean », le nouveau
film d’Éric Besnard, dont la sortie na-
tionale est prévue le 19 novembre.
Inspiré de l’œuvre intemporelle de
Victor Hugo, ce drame nous plonge en
1815. À sa sortie du bagne, Jean Val-
jean, brisé et rejeté de tous, croise la
route d’un homme d’Église, de sa
sœur et de leur servante. Au cœur
d’une nuit chargée d’émotion, une
simple main tendue va bouleverser son destin. Le film s’appuie sur une distribution remarquable :
Grégory Gadebois incarne Jean Valjean, Bernard Campan interprète Bienvenu, Alexandra Lamy joue
Magloire et Isabelle Carré prête ses traits à Baptistine.
En participant à cette séance caritative, accessible à tous au tarif de 15 € (10 € pour les moins de 25
ans), les spectateurs allieront plaisir du cinéma et soutien à une belle cause locale. Une partie des re-
cettes sera en effet reversée aux Papillons Blancs d’Épernay, association qui œuvre depuis plus de 50
ans pour proposer un accompagnement adapté aux enfants et adultes en situation de handicap intel-
lectuel et de troubles associés.

Julien Debant

4 Avant-première de « Jean-Valjean », vendredi 7 novembre à 20 h au Palace d'Épernay. Tarifs : 10/15 €.
Réservation : lionsclub.epernay@gmail.com

Le rôle principal est interprété par Grégory Gadebois. 
© DR
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À l'occasion de la septième édition
du Charabia festival, Helldebert,
alter ego maléfique d'Aldebert,
montera sur la scène de la Reims
Arena, le 28 novembre. 
Le musicien nous raconte comment 
il a imaginé un album 
100 % metal pour toute la famille.

Comment avez-vous eu l’idée de faire
« Enfantillages 666 », un album de
metal pour enfants ?
Ça fait longtemps que je saupoudre mes albums de
metal. Après « Enfantillages 4 » (sorti en 2021), je
voulais faire un pas de côté et assumer une esthé-
tique metal. C’était un pari, car le métal fait peur
et n’a pas une très bonne image en France, même
si ça évolue, avec notamment Gojira qui a fait la
cérémonie d’ouverture des JO. C’était compliqué,
on est parti là-dedans et ça a plutôt accroché.
J’avais envie de cocher cette case de l’adolescence,
parce que la musique m’a un peu sauvé. Ça ne se
passait pas hyper bien à l’école et j’ai trouvé ma
voie avec la guitare.

À quoi ressemblent vos premières
expériences musicales ?
C’est un grand bazar qui va de Brassens à AC/DC,
en passant par Metallica. J’ai monté des groupes
en étant ado, un peu comme tout le monde. J’ai
conservé cet ADN dans mes albums « Enfantil-
lages », dans lesquels j’accorde une grande impor-
tance aux textes et aux paroles, dans une esthétique
rock. Ce qui m’intéresse aussi, c’est tout l’imagi-
naire autour du metal, avec ses inspirations issues
de la science-fiction, de l’épouvante ou de l’heroic
fantasy. J’avais envie de créer cette passerelle entre
les enfants et le metal. C’est un train fantôme per-
manent, un Halloween musical !

On pourrait pourtant penser que le
metal ne s’adresse pas forcément aux
enfants…
Tout dépend de ce qu’on propose. Il y a toute une
contre-culture, avec des textes très politisés, qui ne
vont pas forcément parler à des enfants. Mais il y

a aussi beaucoup d’énergie, un côté fun, sincère et
authentique, où on saute partout, avec des solos, des
grosses guitares et ça, ça leur parle tout de suite aux
enfants ! Il y a un côté roller coaster (montagnes
russes) qui n’est pas nécessairement violent, mais
puissant et cathartique.
Ça permet d’exprimer
des choses qu’on a en
soi et de les gérer. J’ai
notamment enregistré
« Le Cartel des cartables », un morceau sur le har-
cèlement scolaire, avec Max et Igor Cavalera (les
fondateurs du groupe Sepultura), qui sert à canaliser
cette souffrance pour mieux la dénoncer. 

Est-ce important de vous adresser aussi
bien aux enfants qu'aux adultes ?
Mon modèle, ce sont les films de Pixar, qu’on peut
aller voir à 5 ans ou à 102 ans. C’est ça que j’essaie
de faire. Quand je parle de harcèlement, c’est un

sujet qui concerne les
enfants, les parents et
les grands-parents.
Quand un môme souf-
fre de ça, c’est une

souffrance pour tous ceux qui l'entourent. Tout le
monde paie. J’ai connu ça aussi et on se rend
compte, en parlant avec les gens, qu’on est nom-
breux à avoir croisé cette agression en étant jeune

ou moins jeune. C’est un vrai problème de société.
« Le Cartel des cartables » peut permettre à un en-
fant qui écoute la chanson de l’identifier.

Vous avez de sacrés invités sur cet
album, comment vous y êtes-vous pris ?
Ça fait plus de dix ans maintenant que je vais au
Hellfest, donc je connais certains artistes de la
scène française. Pour les autres, on a envoyé des
mails et je suis par exemple allé à Boston pour en-
registrer avec les frères Cavalera. On n’a pas pu
enregistrer ensemble avec Serj Tankian (le chan-
teur de System of a Down), donc on l’a fait à dis-
tance, mais il s’est beaucoup investi, en écrivant
un refrain en arménien et en anglais. Il a joué le jeu
et il a même fait une petite vidéo pour les réseaux.
On ne pouvait pas leur offrir des cachets aussi im-
posants que ceux qu’ils ont l’habitude de toucher.
On leur proposait un truc alternatif, d’un petit
chanteur français qui fait un album metal pour en-
fants. C’était quelque chose qu’ils n’avaient sans
doute jamais fait et c’est ce qui les a séduits.

Qu'est-ce que ça donne, sur scène ?
On a joué à fond la carte du metal, avec un décor
imposant, à plusieurs niveaux, des effets de
flammes, des vidéos… Comme dans un concert de
rock, il y a plus d’énergie et le public est davantage
acteur du show. Certaines familles viennent dégui-
sées, en pirates ou en sorciers, c’est très marrant !

Vous êtes père de trois enfants, il y a
sans doute un peu d’autobiographie
dans vos textes ?
Les chansons que j’écris sont très souvent inspirées
par mes enfants. Ils ont une vision de la vie assez
particulière qui me donne beaucoup d’inspiration.
Mes deux garçons de 9 et 12 ans chantent et jouent
aussi de la basse et du piano sur l’album. Ils m’ac-
compagnent même sur la tournée. Ils ne font pas
toutes les dates, parce que c’est fatigant, mais ils
doivent faire un tiers. Ils ont grandi dedans, ils
connaissent les codes. C’est presque naturel pour
eux !

Propos recueillis par Simon Ksiazenicki

4 Helldebert, vendredi 28 novembre, 
à 20 h, Reims Arena. Tarifs : 28 à 52 €.

Aldebert a imaginé un album metal, « Enfantillages 666 », 
accessible pour toute la famille. © Yann Orhan et Florent Bégu

INTERVIEW

« Les solos et les grosses guitares,
ça leur parle tout de suite aux enfants ! » 

« Un train fantôme permanent,
un Halloween musical »

Une sélection de velours, manteaux, blousons, pulls, 

boots et accessoires à prix tout doux.

17, av. Nationale - REIMS 
9h30-12h30 / 14h-19h

FRIPE et ChicFRIPE Emmaüs
17, rue Gutenberg - REIMS 

 9h à 18h non-stop

www.fripe-emmaus.comfripeemmaus
Vos achats aident à l’insertion
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La complicité régnera dans votre foyer. Sur-
tout si vous n'êtes pas avare de mots doux.

Votre relation s’enrichira de toutes les petites atten-
tions faites au quotidien. Soyez toujours à l’écoute de
votre moitié.

Si votre cœur est à prendre, vous aurez l'oc-
casion de faire des rencontres enrichis-

santes. Au travail, essayez de vous concentrer sur vos
activités, où vous ne tarderez pas à rendre des
comptes.

Sur le plan professionnel, montrez-vous un
peu plus conciliant avec vos collègues. C’est

le seul moyen d'éviter des heurts permanents. Il est
inutile de toujours vouloir avoir le dernier mot.

Dressez une liste des actions à entre-
prendre et accordez-leur le temps né-

cessaire à leur réalisation. Vous devriez faire preuve
de souplesse, et ne vous inquiétez pas si les choses
évoluent lentement.

Très ambitieux en ce mois de novembre,
vous chercherez à obtenir de l'avance-

ment. Le succès sera là, mais il s'accompagnera d'un
surcroît de travail qui vous obligera à bien vous or-
ganiser.

Il serait imprudent d’engager des dépenses
sur la base des promesses venant de ceux

qui vous garantissent monts et merveilles, car ils ne
disposeront pas toujours de moyens pour tenir leurs
engagements.

Il sera question d'un voyage qui fera évoluer
votre carrière. Alors, accordez-vous le

temps nécessaire pour prendre une décision mûre-
ment réfléchie.

En cette période automnale, des rencontres
auront lieu. Mais celles-ci se feront sous le

signe de l’insolite, ce qui promet des lendemains
épiques.

Vous avez tant de rêves et de désirs à réali-
ser, que la tentation est grande de courir

plusieurs lièvres à la fois. Rationalisez vos ambitions
en ne perdant pas de vue votre objectif primordial.

Au niveau affectif, l'important est de savoir
exactement ce que vous voulez. Ça bougera

à condition d'accueillir favorablement toutes les oc-
casions d'élargir vos horizons.

Apprenez à contrôler votre tendance à la
dispersion. Il est sage de cultiver la patience

et la tolérance sinon, vous risquez de créer involon-
tairement des tensions avec vos amis.

Vous aurez l’opportunité d’exprimer vos at-
tentes. Cette occasion étant assez rare, sa-

chez aller au bout de vos ambitions. Les retombées
seront positives.

VENDREDI

8°
15°

SAMEDI

7°
15°

DIMANCHE

9°
12°

VENDREDI SAMEDI DIMANCHE

LUNDI

4°
11°

Moyenne Moyenne Moyenne

La fixation du loyer de base et sa révision
À la signature du contrat de location, le loyer de base doit être représentatif de l’en-
semble des loyers habituellement constatés dans le voisinage pour des logements
comparables, situés soit dans le même groupe d’immeubles, soit dans tout autre
groupe d’immeubles comportant des caractéristiques similaires et situés dans la
même zone géographique. Le nombre minimal de références à fournir par le pro-
priétaire est de trois. Si une clause le prévoit expressément dans le contrat de loca-
tion, le loyer peut être révisé chaque année à la date anniversaire du bail ou à la
date convenue entre les parties et mentionnée dans le contrat. La variation qui résulte
de cette révision ne peut excéder, à la hausse, la variation de l’Indice de référence
des loyers (IRL), publié chaque trimestre par l’Insee. Le contrat doit alors préciser le
trimestre retenu qui ne peut être modifié par la suite.

CLCV de la Marne – Reims - Contact : 03 26 05 03 88  ou clcv-marne.over-blog.com

L’horoscope

Météo

Qualité de l’air

La CLCV vous informe

BÉLIER du 21.03 au 20.04 

TAUREAU du 21.04 au 20.05

GÉMEAUX du 21.05 au 21.06

CANCER du 22.06 au 22.07

LION du 23.07 au 22.08

VIERGE du 23.08 au 22.09

BALANCE du 23.09 au 22.10

SCORPION du 23.10 au 22.11

SAGITTAIRE du 23.11 au 22.12

CAPRICORNE du 23.12 au 20.01

VERSEAU du 21.01 au 19.02

POISSONS du 20.02 au 20.03
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ès à un jardin et une terrasse 
e, sans vis-à-vis. Grande salle 
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Appartement trav
mineux, refait à
permettant l’accè
carrelée privative
de bain avec ba
3 chambres. Nom

eau à Reims de 9 h à 17 h. V
Samedi 15 Novembre 2025 au 75 rue Edmé Mo-
r Veente de meubles,
vaisselle, bibelots, divers.
06.61.72.99.04
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dressing) Grande
(petite copropriét

Teerrasse : 21
gratuit dans la rue
et commerces à 
taurant, épiceries
15min) et du nouv
15min). Visites po
PAAS D’AGENCE, 
Merci de respecte
Impots Foncier : 9
Charges et Eau : 1

fffage : 86/€/

VVeends une moto enduro KTM 300 exc, en très
bon état, 32h, toujours entretenu en temps et
en heure.
Protection d’échappement carbone, protection
de radiateur alu, sabot moteur large, phare à
LED t l  b  i

                        

                      

e cave sous l’appartement. 
té de 6 lots sans travaux pré-
1m2 + Jardin: 25m2. Parking 
e. Écoles, collège Brossolette 
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Pièces de 95 m² – Centre-ville 
r : Jard, Clovis, Paul Doumer
, proche des futures Berges 
établissements scolaires re-

                        

                      

TIONATLOCA
AGNE VF2 À LA MONTTA VAALLOIRE

g
Prix : 268 000 €
07.56.95.69.26

ARAPPPA TTEM

T
LED et culasse basse compression.
Tooutes les pièces d’origine ainsi que le kit ho-
mologation est disponible, facture d’achat.
Pas sérieux s’abstenir.
Prix : 7 900 €
06.65.72.45.60

                        

                      

Bel appartement 3* situé au pied des pistes 
pour 3-4 personnes dans le très joli village de 

Appartement 4 P
de Reims. Secteu
Idéalement situé,
de Reims et des

                        

                      

p p j g
Valloire. Comprend 1 chambre, un canapé avec 
2 couchages individuels. Balcon exposé Sud. 
La résidence comprend une piscine couverte 
et un sauna.      
Prix : 1250 €/par semaine
06.63.74.20.86

nommés. Appart
au 1er étage/ rez
propriété de 5 éta
DPE : C
Contactez moi po
Prix : 265 000€
06.88.85.22.81

                        

                      

ement spacieux et lumineux 
z d’esplanade d’une belle co-
ages avec ascenseur. 

our organiser une visite !
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